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Dossier     Portrait 

DOSSIER Elle s’appellera Grand Paris Seine & Oise
Dès le 1er janvier, six communautés d’agglomération et 
de communes disparaissent. Elles seront remplacées par 
une grande communauté urbaine dont le nouveau nom 
vient d’être communiqué par les élus.

lagazette-yvelines.fr

Depuis plusieurs mois, ils 
cherchent un nom pour la future 
intercommunalité géante qui naît 
dans deux mois du regroupe-
ment forcé de six communautés 
d’agglomération et de communes 
de la vallée de Seine, de Rosny-
sur-Seine à Conflans-Sainte-Ho-
norine. Parmi plusieurs dizaines 
de propositions, les présidents de 
ces intercommunalités ont choisi 
Grand Paris Seine & Oise.

« Ce n’est pas un bureau d’études qui 
a fait les propositions, mais un élu 
du territoire dont c’est le métier », se 
satisfait Philippe Tautou, le maire 
LR de Verneuil-sur-Seine et pré-

sident du Pôle métropolitain, une 
structure créée pour accompagner 
la naissance de cette intercommu-
nalité de 405 000 habitants, puis sa 
croissance.

« Ce n’est pas un bureau  
d’études qui a fait  
les propositions »

L’utilisation du Grand Paris était 
une évidence pour des raisons de 
notoriété. Ces mêmes raisons ont 
conduit à éliminer les dénomina-
tions « aval », « vallée » ainsi que le 

peut-être trop évident « Yvelines ».  
Quant à la Seine, « c’est une évi-
dence comme colonne vertébrale de 
notre organisation ». 

L’Oise, elle, est selon Philippe 
Tautou « un élément fort du terri-
toire », en particulier à l’Est, au ni-
veau de la Confluence. Il ne craint 
donc pas une éventuelle confusion 
avec d’autres collectivités. 

Enfin, dernière nécessité, l’acro-
nyme formé par le nom de cette 
structure intercommunale devait 
être simple et marquant : « GPSO, 
c’est sympa et ça se prononce ». 

C’est au cours d’une conférence 
entre présidents des intercommu-
nalités, et en présence de celui du 
Conseil départemental, Pierre Bé-
dier (LR), qu’ils ont donc tranché 
parmi les propositions possibles de 
manière unanime. 

« GPSO, c’est sympa  
et ça se prononce »

Philippe Tautou assume le fait de 
ne pas avoir laissé les 73 maires 
trancher, estimant le procédé peu 
susceptible d’aboutir rapidement à 
une décision. 

Il en est de même, selon lui, par 
rapport à une consultation des ci-
toyens entre quelques noms présé-
lectionnés. « Organisez une consul-
tation en expliquant tous les éléments 
[de communication et de stratégie] 
que je viens de vous donner, ana-
lyse ainsi l’édile, peu convaincu. Il 
aurait fallu mettre une quinzaine de 
noms... l ’idée avait été évoquée il y a 
un moment, mais n’a pas été retenue. » 

L’inquiétude de la CGT

Les personnels communaux et 
intercommunaux se demandent 
bien comment vont concrètement 
se dérouler les prochains mois, 
alors que même les élus avouent 
être très en retard sur la construc-
tion de la grande intercommu-
nalité. Aux Mureaux, la CGT a 
ainsi protesté lors d’une réunion 
publique consacrée à la fusion.

« Nous sommes très inquiets de ce 
qu’il se prépare, et du silence qui 
entoure ce qu’il se passe, indique 
Patrick Vétillard, secrétaire de 
la CGT des Mureaux. Que vont 
devenir les uns ou les autres ? En 
tant qu’organisations syndicales, 
nous n’avons pas encore été reçus 
par M. le maire (François Garay, 
DVG, Ndlr), ni nous ni les autres. » 

Lors de son installation à Andrésy, il 
y a cinq ans, Cécile Dupuis quitte un 
travail bien rémunéré et l’ambiance 
parisienne. Cette graphiste de haute 
volée, en parallèle de la naissance 
de deux enfants, se lance dans une 
carrière d’artiste-portraitiste. Les 
oeuvres résultant de ces années 
d’expérimentation picturale sont 
exposées jusqu’à la fin de la semaine 
à l’Espace Julien Green andrésien.

« Il faut être réaliste avec la peinture, 
je ne gagnerai pas ma vie comme ça, 
lâche-t-elle, pince-sans-rire mais 
sans regrets. Ca faisait partie des 
choses que j’avais envie de faire, j’ai eu 
des années de rêve, j’habite dans un en-
droit magnifique, je travaillais peu et je 
m’occupais de mes enfants en bas âge. »

Coup de foudre  
pour Andrésy

Cette lyonnaise d’origine se dirige 
dès son plus jeune âge vers les arts 
graphiques, dans sa famille où la 
peinture a une place prépondérante. 

« C’était un truc très précis : je voulais 
être maquettiste de journaux à neuf ans, 
se souvient-elle. Plus tard, j’ai réussi à 
entrer dans une école pour le devenir. » 

A sa majorité, elle monte à Paris et 
entre à l’école Olivier de Serres, qui 
enseigne les arts appliqués et des 
métiers d’art. A sa sortie, Cécile Du-
puis entame une vie professionnelle 
dans une agence de communication 
pour une quinzaine d’années. 

En parallèle, déjà, se manifeste son 
intérêt pour l’enseignement, avec 
des cours à l’université et dans des 
écoles.  « Il n’y a rien de mieux que 
de transmettre sa passion, de voir 
l’évolution d’un étudiant qui en sep-
tembre, ne sait quasiment rien faire, et 
qui arrive à créer à la fin de l’année », 
se remémore-t-elle avec le sourire.

Sa vie change radicalement 
lorsqu’avec son mari, ils ont un coup 
de foudre pour Andrésy en cher-
chant un nouveau logement.  Deux 
naissances suivent coup sur coup 
leur emménagement. 

Sa vie change : « Comme beaucoup de 
femmes ayant des enfants, on ne fait 
pas la même carrière après. En habi-
tant à Andresy, on a aussi moins envie 
d’aller à Paris. »

Elle se recentre alors sur l’enseigne-
ment supérieur et se lance comme 
portraitiste, dans un style qui mêle 
peinture et image numérique. Après 
quelques années, l’expérience ne 
s’avère pas concluante financière-
ment. La quarantaine passée, elle 
s’est dirigée vers la carrière d’insti-
tutrice, qu’elle comptait embrasser si, 
adolescente, elle n’avait pas été reçue 
à l’école Olivier de Serres. 

Elle n’en a pas pour autant oublié les 
arts graphiques, qui sous-tendent 
toute sa vie. « J’ai de beaux projets 
avec les élèves, je souhaiterais porter 
cette année un dessin animé adapté 
d’un poème de Jacques Prévert, Pour 
faire le portrait d’un oiseau », assure 
Cécile Dupuis, dont la vie a décidé-
ment bien chagé depuis son départ 
de Paris.

PORTRAIT Cécile Dupuis
Graphiste depuis son plus jeune âge, Cécile Dupuis a choisi de quitter son métier et 
Paris pour venir vivre à Andrésy. C’est une institutrice qui nous reçoit aujourd’hui, 
après quelques années d’une carrière de peintre.

« Je voulais être maquettiste de journaux à neuf ans », se souvient-elle
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Aux réunions publiques, le besoin de démocratie 
exprimé
L’implication des élus et des citoyens serait déterminante d’après un 
expert, elle est demandée par plusieurs association citoyennes.

Deux réunions publiques ont récemment été organisées par 
les élus pour parler de cette future intercommunalité de 
405 000 habitants, à Andrésy et aux Mureaux. Qu’ils soient 
dans le public ou intervenants, citoyens ou élus, ils ont été 
nombreux à s’inquiéter du niveau de démocratie de la future 
structure.

« Dans certaines communautés qui se bâtissent, l’on se rend 
en conseil communautaire, mais en fait tout est décidé par 
un bureau de dix personnes, a ainsi certifié Eric Landot, avo-
cat expert des collectivités locales et conférencier lors de la 
soirée d’Andrésy. Au bout d’un moment, il y a une fronde, ou 
un désintérêt des citoyens et des élus. »

Pour l’éviter, l’avocat a conseillé de multiplier les instances 
de discussions, avec des commissions locales, l’invitation 
de conseillers municipaux au sein de groupes de travail, un 
comité des maires, ou toute autre organisation permettant 
d’impliquer citoyens et élus de terrains.

Son avertissement reflète la crainte de certains responsables 
associatifs locaux. « On sent bien que tout sera réglé avant 
que ca n’arrive en débat, s’est ainsi ému Jean-Pierre Grenier, 
président de Bien vivre à Vernouillet. Je crois que s’il y a un 
contre-pouvoir dans le secteur, ce seront les associations. »

Ces considérations ne sont pas ignorées des élus, à entendre 
le maire des Mureaux, François Garay (DVG), qui s’est expri-
mé à ce sujet lors de la réunion muriautine. « Assez fréquem-
ment, les gens oublient qu’on nous élit aussi pour prendre 
des décisions, a-t-il analysé. A un moment donné, celui qui 
est responsable est élu, et c’est d’ailleurs à l’élu qu’on s’en 
prend de toute façon, pas aux contre-pouvoirs. »

C’est tard dans la soirée du mercredi 21 
octobre que la maire d’Aubergenville So-
phie Primas (LR) a publié cette photo sur 
Twitter, contenant une version en fait éli-
minée du nom de la future intercommu-
nalité. A droite de Philippe Tautou (LR), 
candidat à la présidence de la structure à 
venir, figure le maire des Mureaux Fran-
çois Garay (DVG).
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prêts pour 
la révolution de  
la ressource

toutes les entreprises de SUEZ n’en font plus qu’une
Lyonnaise des Eaux, SITA, Agbar, Degrémont, United Water, SAFEGE  

et 40 autres experts de l’eau et des déchets deviennent SUEZ. Sur les 5 continents,  
SUEZ accompagne les villes et les industries dans l’économie circulaire 

pour préserver, optimiser et sécuriser les ressources essentielles à notre avenir.
ready-for-the-resource-revolution.com 

L’énergie est notre avenir, économisons-la.
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SAINT-MARTIN-LA-GARENNE Une  voie douce 
en projet
La commune de Saint-Martin-la-Garenne a lancé un appel 
d’offres dans le but d’aménager une voie douce à Sandran-
court. Les intéressés ont jusqu’au 9 novembre pour déposer 
leur dossier.

Il y a du changement dans l’air. La 
ville de Saint-Martin-la-Garenne 
a prévu l’aménagement d’une voie 
douce à Sandrancourt. Pour cela, un 
appel d’offres a été lancé jusqu’au 9 
novembre prochain. Le projet pré-
voit l’aménagement du chemin situé 
entre la Seine et l’étang de l’Ilon.
 

Une zone sauvage

La création de la voie douce 
s’attarde sur deux aspects. Le pre-

mier est forestier avec des travaux 
d’abattage, décapage de copeaux et 
de terrassement. Quant au second, 
il s’agit de concevoir une voirie en 
prévoyant notamment des aména-
gements paysagers et la mise en 
place de revêtements divers. 

Localisé en zone Natura 2000 
(Oiseaux), l’aménagement du site 
doit permettre au millier d’habitants 
de pouvoir s’approprier un lieu de 
promenade agréable tout en profi-
tant de l’aspect sauvage des lieux.

La création d’une voie douce est envisagée au niveau du port de l’Ilon à Sandrancourt. 
Il s’agit du chemin passant entre l’étang de l’Ilon et la Seine.
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Exclusivement localisé dans neuf 
communes du Mantois, MYH gère 
plus de 2 200 logements sociaux, et 
s’est fait le spécialiste des réhabili-
tations dans les villages. Mantes en 
Yvelines Habitat (MYH) y expéri-
mente plusieurs solutions destinées 
à économiser l’énergie, du solaire 
thermique au gaz propane enterré 
en passant par la pompe à chaleur 
géothermique.

« L’énergie est une grosse 
part des charges »

« Nous sommes un bailleur un peu aty-
pique, nous intervenons à la demande 
des communes, là où d’autres n’iraient 
pas forcément, observe la directrice de 
MYH, Françoise Quintin. Quand 

nous construisons en milieu rural, nous 
n’avons pas de ressources en énergie 
disponibles comme dans les centres 
urbains, à l’image du réseau de chaleur 
à Mantes-la-Jolie. »

Si MYH privilégie systématique-
ment les équipements de chauffage 
collectif, « car nous maîtrisons mieux 
les charges », il ne se restreint pas 
et explore toutes les voies qui lui 
semblent pertinentes. « L’énergie 
est une grosse part des charges sur les 
opérations neuves et le patrimoine 
existant », expose la Directrice.  
A Fontenay-Mauvoisin, un ancien 
corps de ferme reconverti en quinze 
logements sociaux sera chauffé par 
la géothermie, tandis qu’une réha-
bilitation-reconversion à Guerville 

possède des ballons d’eau chaude 
thermodynamique individuels  
(pompe à chaleur, Ndlr).

Mais c’est le gaz propane stocké dans 
une cuve enterrée qui fait actuelle-
ment l’objet d’une expérimentation 
par le bailleur social. L’opération, 
qui a concerné deux bâtiments, à 
Guerville et à Drocourt, est menée 
en partenariat avec le Comité fran-
çais du butane et du propane, qui 
finance partiellement la chaufferie 
gaz guervilloise.

Pompe à chaleur, 
géothermie ou propane

« Les cuves à gaz propane enterrées 
présentent des avantages intéressants 
en termes de performance énergétique, 
et c’est l ’une des solutions les moins 
émissives en CO2, relate Françoise 
Quintin. Mais nous devons être tou-
jours attentifs pour avoir le meilleur 
prix, car il suit le cours du pétrole. »

Toujours dans le but de diminuer les charges de ses locataires habitant en zones rurales, le bailleur social du Mantois Mantes 
en Yvelines Habitat teste différentes énergies.

Energie : Mantes en Yvelines Habitat économise et expérimente

PUBLI REPORTAGE Site internet de Mantes en Yvelines Habitat : www.myh.fr Site internet du Comité français du butane et du propane : www.cfbp.fr/
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Yvelines

A Guerville, deux récentes opérations utilisent des énergies nouvelles.
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Le gaz propane stocké en cuve enterrée 
est testé dans ces logements à Drocourt.

M
YH

Le bailleur continue ses efforts pour baisser 
les charges

Les loyers des logements de Mantes en Yvelines Habitat (MYH) 
n’augmentent quasiment pas, la hausse moyenne étant ainsi de 
0,03 % cette année. Mais les charges payées par les locataires, elles, 
peuvent croître dans des proportions plus importantes, car elles sont 
entre autres liées aux tarifs de l’eau, de l’énergie et du ramassage des 
déchets encombrants.

« Les charges ne doivent pas exploser, c’est important pour nos loca-
taires qui sont des personnes modestes », explique Françoise Quin-
tin, directrice de MYH. Ces dernières années, le bailleur social a mis 
l’accent sur les consommations d’eau et de chauffage.

Tous les immeubles de MYH sont désormais équipés de compteurs 
individuels d’eau chaude et froide, installés en 2013. « Nous avons 
constaté une baisse de 10 % sur les consommations globales d’eau,  
se réjouit la Directrice. L’objectif est d’aller le plus loin possible. »

L’ensemble des nouvelles constructions intègre aussi un comptage des 
calories du chauffage pour chaque logement, ce qui rend compatible 
économies individuelles et mode de chauffage collectif. « Cela nous 
permet de répartir les charges de chauffage et ne faire payer aux gens 
que ce qu’ils ont consommé, dans une plage de températures de 18°C 
à 22°C », indique Françoise Quintin.

Le prochain défi du bailleur social pour limiter le coût des charges 
concerne la collecte des ordures ménagères. « Lorsqu’il y a trop de 
déchets devant les immeubles, il faut les évacuer, ce qui a un coût. 
Avec la baisse des fréquences de collecte, il faut en produire moins, 
c’est une nouvelle culture. »

LAINVILLE-EN-VEXIN Un crapauduc contre 
l’hécatombe annuelle des amphibiens
Cette tranchée le long de la RD 205 leur permettra de re-
joindre un tube pour traverser la route, plutôt que de se faire 
écraser en grand nombre tous les ans entre février et avril.

En bref

Chaque année, entre février et 
avril, les amphibiens sortent du 
bois des frêneaux, au Nord-Ouest 
de la commune, pour leur migra-
tion prénuptiale vers la mare de 
Magny, au Nord-Est. Et chaque 
année, plusieurs milliers de ces 
crapauds meurent sur la route dé-
partementale 205 qui sépare leur 
lieu de vie habituel de la mare où 
ils se reproduisent.

« C’est une espèce protégée, qui tra-
verse la route pour se reproduire, 
explique Stéphane Hazan (SE), le 
maire. Ils sont largement écrasés.»  

Alors, la commune a lancé un pro-
jet de crapauduc : une petite tran-
chée le long de la route afin de leur 
éviter ce triste sort, et un meilleur 
aménagement du tuyau existant.

« Sous le sol de la route, il existe déjà 
une buse qui traverse la route, mais 
les crapauds n’y passent pas forcément, 
détaille en effet l’édile de Lain-
ville-en-Vexin. Nous allons canali-
ser les crapauds sur 200 m de chaque 
côté pour qu’ils puissent traverser 
sans se faire écraser. Cela main-
tient l ’écosystème environnant. » 

Schéma numérique du futur crapauduc le long de la route départementale.

En bref VALLEE DE SEINE
Les Leclerc moins 
chers pour Que 
Choisir
Dans le cadre de son opéra-
tion nationale de mesure des 
prix, l’UFC-Que choisir ont 
également relevé ceux des 
supermarchés yvelinois. En 
vallée de Seine, les centres 
Leclerc sont devant.

Chaque année, les bénévoles de 
l’association de consommateurs 
UFC-Que choisir relèvent les prix 
de 81 produits courants dans plus 
de 3 600 supermarchés, afin d’établir 
un indice des prix. Dans les Yvelines, 
ce sont environ trente magasins qui 
sont ainsi examinés. 

Le dernier classement met en tête, 
en vallée de Seine, quatre supermar-
chés Leclerc. Le département est le 
quatrième le plus cher de France, 
avec un panier moyen à 427 €,  
contre 410 € au niveau national. 

L’augmentation des tarifs a été très 
limitée cette année, à 0,07 %. En 
vallée de Seine, les supermarchés 
les moins chers, et les seuls avec 
un panier moyen inférieur à 400 €, 
sont  des centres Leclerc. 

Le supermarché le moins cher est 
donc le Leclerc d’Achères, suivi de 
près par celui de Conflans-Sainte-
Honorine, et enfin, par les deux 
centres commerciaux de Carrières-
sous-Poissy.



05Mercredi 28 octobre 2015 Actualités
N° 10

En bref

L’heure était à la conduite responsable samedi. L’association EcoDDS a organisé pour le seconde année, 
une collecte de déchets chimiques des ménages. Plusieurs bacs étaient disposés sur le parking de Leroy 
Merlin, à Mantes-la-ville, afin de récupérer les emballages de pots de peinture, solvants, engrais et 
autres produits d’entretien. Certains usagers ont dénoncé l’effet marketing de l’opération et ont émis 
l’idée de laisser continuellement les bacs, au même titre que les récupérateurs d’ampoules et de piles.

En bref

MANTES-LA-VILLE Une journée éco-responsable

En image

POISSY La garde 
pédiatrique reste 
ouverte

Pierre Chassin (FN), conseiller 
municipal d’opposition aux Mu-
reaux, où il est responsable de son 
groupe, a annoncé sa démission 
tant de l’assemblée muriautine 
que de celle du conseil commu-
nautaire de la communauté d’ag-
glomération Seine et Vexin. Il a 
affirmé que cette décision avait été 
prise car à 73 ans, il aurait atteint  
« la limite d’âge » pour un élu, rap-
portent nos confrères du Parisien. 
Il avait réuni 20 % des voix lors du 
premier et seul tour de l’élection 
municipale de 2014.

LES MUREAUX
Le chef du groupe 
FN s’en va

Dans ce pavillon de la rue Jean Mermoz transformé en crèche clandestine, une trentaine d’enfants étaient 
accueillis en toute illégalité avant que la police n’intervienne, le 15 octobre dernier, a révélé Le Parisien. Après 
quelques péripéties et l’implication de la municipalité, le pavillon, propriété d’une association et non habilité à 
recevoir du public, devrait connaître une mise aux normes de sécurité. En attendant, aucun enfant n’y est plus 
accueilli.

LES MUREAUX Plus d’enfants dans la crèche illégale

Pendant les vacances scolaires, 
le centre hospitalier de Poissy-
Saint-Germain (Chips) main-
tient ouverte sa maison médicale 
de garde pédiatrique. Installée au 
centre des urgences pédiatriques 
du site pisciacais de l’hôpital, elle 
permet aux enfants d’être exami-
nés par une infirmière, avant d’être 
orientés soit vers les urgences, soit 
pour une consultation médicale 
traditionnelle.  Elle fonctionne 
six mois dans l’année, notamment 
l’hiver, en soirée, le week-end et 
les jours fériés.

L’ex-opérateur téléphonique pu-
blic a lancé un système de paie-
ment par smartphone ou tablette, 
Orange cash, en ce mois d’octobre, 
après avoir mené des essais dans 
quelques villes. Dans les Yvelines, 
l’entreprise, associée avec Visa, 
revendique 4 500 commerçants 
pouvant accepter les paiements. Il 
faut être client de l’opérateur pour 
pouvoir utiliser ce service par l’in-
termédiaire d’une application An-
droid (Google) ou iOS (Apple), 
qui est limité aux sommes infé-
rieures à 20 €.

YVELINES
Orange fait payer 
ses clients

Il l’avait annoncé la semaine der-
nière sur les ondes de LFM Radio :  
Claude Bartolone, président de 
l’Assemblée nationale et tête de 
liste du PS aux élections régio-
nales en Île-de-France, tiendra 
un meeting mantevillois lundi 
9 novembre prochain. Le maire 
FN Cyril Nauth accueillera éga-
lement dans la ville la tête de liste 
de son parti, Wallerand de Saint-
Just, mardi 3 novembre. Côté LR, 
Valérie Pécresse devrait également 
venir à la rencontre des Mantevil-
lois le 20 Novembre prochain.

MANTES-LA-VILLE 
Régionales : 
têtes de liste 
en meeting
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Ils ont un nouveau site internet, mais rien pour le remplir. La 
fédération yvelinoise du PS a récemment lancé une nouvelle ver-
sion de son site internet, ps78.net. Mais les socialistes semblent 
avoir oublié le contenu : trois communiqués exceptés, tous les 
articles ont été publiés avant les élections départementales de 
mars dernier. Cela explique peut-être pourquoi cette nouvelle 
vitrine est quasiment introuvable si l’internaute passe par un 
moteur de recherche... 

Indiscrets
Les Gargenvillois ne mangeront pas de pangas ! Ces poissons élevés en Asie, dans le delta du 
Mékong sont affectés par une mauvaise réputation sanitaire. La mairie de Gargenville, dans un 
récent appel d’offres destiné aux aliments cuisinés dans le service municipal de restauration, en 
fait le seul produit totalement exclu de l’alimentation. Pas de problèmes, en revanche, pour le 
saumon d’élevage, dont la Norvège, premier producteur mondial, limite pourtant la consommation 
pour sa propre population.

Des politiques amateurs de 
jazz ? En tout cas, ils l’ont été 
de celui proposé par l’améri-
caine Melody Gardot, passée 
en concert à Mantes-la-Ville il 
y a peu pour le festival Blues 
sur Seine. 

Marie-Célie Guillaume, 
conseillère départementale 
LR à Mantes-la-Jolie, comme 
Paul Martinez, maire UDI de 
Buchelay, ont twitté en direct 
leur appréciation : « superbe »  
pour elle, « des musiciens extra-
terrestres » pour lui... ensuite 
directement remercié par 
l’artiste, pour son plus grand 
bonheur.

Elle n’a que peu goûté de ne pas être invitée au séminaire gou-
vernemental organisé lundi dernier dans sa circonscription.  
« 18 ministres aux Mureaux... aucun parlementaire invité... Ni député 
ni sénateur... #élégancerépublicaine », a donc publié sur son compte 
Twitter Sophie Primas, maire LR d’Aubergenville et sénateur 
des Yvelines. Le gouvernement socialiste a manifestement décidé 
de se passer de l’avis d’une partie des représentants locaux élus 
pour son séminaire, pourtant consacré à l’égalité et à la citoyen-
neté.

La députée PS du Mantois, Françoise Descamps-Crosnier, participe depuis peu à une mission 
d’information parlementaire qui ratisse plutôt large. Elle concerne en effet « l’offre automobile 
française dans une approche industrielle, énergétique et fiscale ». Les premières auditions, retransmises 
sur internet, débutent ce mercredi. Les députés oeuvrant dans le cadre de cette mission, se dépla-
ceront d’ailleurs au Technopôle Renault de Guyancourt.

VOTRE SPÉCIALISTE DES PRODUITS FRAIS

P
GRATUIT

FRUITS et LÉGUMES CRÉMERIEBOUCHERIE

Rue Charles-Léger

78680 Epône
Tél. : 01 30 95 76 20

www.lenouveaupanierfrais.com

LES MUREAUX
Les ministres  
en séminaire
Le gouvernement s’est réuni 
lundi matin en séminaire 
dans la commune, pour une 
visite à la forte odeur de cam-
pagne électorale, à deux mois 
des élections régionales.

CARRIERES-SOUS-POISSY Des suivis écolo-
giques pour le Parc
Le parc paysager et récréatif, dit du peuple de l’herbe, béné-
ficiera de plusieurs suivis écologiques permettant au conseil 
départemental de faire évoluer son plan de gestion le cas 
échéant.

En bref

Les 113 hectares du Parc du 
peuple de l’herbe préemptés au 
titre des espaces naturels sensibles, 
feront l’objet de suivis écologiques 
durant les quatre prochaines an-
nées. Le conseil départemental, 
qui assure la maîtrise d’ouvrage de 
l’infrastructure paysagère et écolo-
gique du site, a lancé un marché à 
cet effet.

Espèces 
protégées

Un suivi annuel de trois espèces 
protégées (Renoncule à petites 
fleurs, Cardamine impatiente et 
Grande Cuscute, Ndlr) et une 
espèce remarquable (Butome en 

ombelle, Ndlr) s’effectuera de 
2016 à 2018. Les bilans de ces sui-
vis seront transmis chaque année 
à la Direction régionale et inter-
départementale de l’environne-
ment et de l’énergie (DRIEE), et 
au conservatoire botanique natio-
nal du bassin parisien (CBNBP). 
En fonction des conclusions, le 
conseil départemental pourrait 
réviser son plan de gestion.

Un suivi global de la faune, de la 
flore, des habitats et des espèces 
invasives se mettra lui en place de 
2017 à 2019 « afin de disposer d’un 
outil d’évaluation des aménagements 
et des actions de gestion mises en 
œuvre. »

Le suivi global servira d’outil d’évaluation « des aménagements et des actions de ges-
tion mises en œuvre. »
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MANTES-LA-JOLIE Trucs et astuces pour 
entretenir son logement 
Un appartement témoin est ouvert aux locataires du parc 
social du Mantois pour apprendre à bricoler, chez-soi, en fai-
sant des économies.

L’association des bailleurs sociaux 
du Mantois a mis à disposition des 
locataires un appartement témoin, 
dans le quartier du Val-Fourré à 
Mantes-la-Jolie, afin de répondre 
aux questions qu’ils se posent en 
termes d’entretien de leur logement.

Depuis le 22 septembre, des ateliers 
y sont proposés pour apprendre à 
poser une tapisserie, arranger ses 
carreaux de salle de bain ou encore 
refaire la peinture de son domicile.

Cette démarche inter-bailleurs se 
prolongera jusqu’au 12 novembre, 
et une expérience du même type 
devrait voir le jour prochainement 

à Mantes-la-Ville et à Limay. Les 
ateliers peuvent regrouper dix loca-
taires au maximum, et s’articulent 
autour de thématiques comme la 
réduction des déchets ou les éco-
nomies d’énergie engendrées par 
certains travaux. 

Jusqu’au 12 novembre

La priorité de ces ateliers reste l’éva-
luation de l’investissement financier 
d’un ménage. «  Combien me coûte 
mon logement ? », insiste Françoise 
Quintin, directrice de Mantes en 
Yvelines habitat et directrice de 
l’association des bailleurs sociaux 
du Mantois.

Les ateliers se veulent ludiques et efficaces pour les locataires.
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En bref

Du quartier de la Vigne blanche au 
Pôle Molière tout neuf, sans oublier 
le chantier du commissariat, dix-
huit ministres sont venus visiter la 
commune lundi matin. La raison de 
leur venue ? Une réunion du Comité 
interministériel égalité et citoyen-
neté... au moins autant que les 
élections régionales approchantes.

Si le ministre de la Ville, Patrick 
Kanner, ainsi que celle de l’éduca-
tion, Najat Vallaud-Belkacem, se 
sont déjà rendus aux Mureaux ces 
derniers mois, ce n’est pas le cas du 
reste du gouvernement. Arrivés à 
9 h, ils ne seront restés que jusqu’à 
13 h, un temps bien suffisant pour 
procéder aux annonces médiatiques 
du jour.

Lors de sa venue il y a quelques mois 
après ses ministres, le président de 
la République François Hollande 
avait fait sourire les habitants des 
Mureaux, qui ne s’étaient pas privés 
de faire remarquer qu’ils existaient 
aussi, au-delà de l’aéropage d’offi-
ciels se pressant autour de lui. Il 
n’était pas allé à leur rencontre : 
les ministres ont su l’émuler lundi 
dernier.
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«  Il y a une vétusté du bâti  », 
indique la direction du Centre 
hospitalier intercommunal de 
Poissy – Saint-Germain-en-
Laye (Chips) qui fera construire 
l’an prochain un nouveau bâti-
ment à Poissy. 

C’est un bâtiment qui a voca-
tion à accueillir les urgences, des 
blocs opératoires, des lits d’hos-
pitalisation...

Ce projet de construction n’est 
pas nouveau, il a fait l’objet deux 
ans plus tôt d’un dépôt auprès 
du Comité interministériel de la 
performance et de la modernisa-
tion de l’offre de soins hospita-
liers (Copermo).

Hélistation

Si le marché public a déjà été 
lancé par le Chips, les ministères 

de la Santé et des Finances, qui 
ont en charge les investisse-
ments des sites hospitaliers de 
grande envergure, coordonne-
ront leur réponse en fin d’année.

En parallèle, le site pisciacais 
entreprendra également des 
travaux de mise aux normes de 
son hélistation, située près d’un 
parking à l’entrée du centre hos-
pitalier.

POISSY Rénovation hospitalière
Le centre hospitalier intercommunal de Poissy – Saint-Germain-en-Laye engagera prochai-
nement des travaux de rénovation, et la construction d’un nouveau bâtiment sur son site 
pisciacais. 

En brefEn bref

Depuis son élection en mars 2014, 
Michel Lebouc (DVG), le maire 
magnanvillois est confronté à 
la présence de prostituées rou-
maines arpentant en soirée le bas 
de l’avenue de l’Europe. Malgré 
une opération de police, un arrêté 
municipal et des tables rondes avec 
le préfet, rien n’y a fait : les jeunes 
femmes continuent imperturba-
blement leur commerce.

Dans la note envoyée au président 
yvelinois du Sénat Gérard Lar-
cher (LR), c’est un Michel Lebouc 
un peu désespéré qui s’exprime :  

« Aucune solution efficace à long 
terme n’a pu être proposée [...] notre 
constat, à ce jour, est que ni la mairie, 
ni la police ne peut agir face à cette 
problématique. » 

L’édile attend depuis plusieurs 
mois le vote par les parlemen-
taires d’une loi rendant la prosti-
tution illégale (pour l’instant, seul 
le proxénétisme est puni par la loi, 
Ndlr). Il prévient dans sa note que 
des habitants de sa commune « ont 
pu évoquer la volonté de mener des 
manifestations ou pétitions voire des 
actions plus dures ».

MAGNANVILLE Prostitution : il écrit au pré-
sident du Sénat
Le maire Michel Lebouc (DVG), confronté à la prostitu-
tion avenue de l’Europe, décrit dans une note à Gérard 
Larcher (LR) sa lutte contre le phénomène, et surtout sa 
propre impuissance.

ILE-DE-FRANCE Un lancement de campagne dynamique 

Les élections approchent à grand 
pas. Samedi, la presse était réunie 
à Mantes-la-Ville pour découvrir 
les visages des représentants d’Eelv 
aux élections régionales des 6 et 
13 décembre. Mounir Satouri, 
président des élus écologistes au 
Conseil régional et tête de liste der-
rière Emmanuelle Cosse, a présenté 
les différents candidats de la liste 
Changeons d’air en Ile-de-France. 

Aux côtés de Mounir Satouri, on 
a pu remarquer trois conseillers 
régionaux sortants en la personne 
de Nabila Kéramane, Jean Lafont 
et Ghislaine Senée, également 

maire d’Evecquemont. Ensemble, 
ils ont tiré un bilan positif de leur 
mandature passée et repartent 
avec l’idée de contrer la droite.

Ghislaine Senée a avoué que la 
droite locale était « très forte » et 
qu’elle ne laissait place à « aucun 
débat actuel  ». Un sentiment 
partagé par Mounir Satouri  : 
« Nous avons deux adversaires : la 
candidate des privilèges et celui de 
la division des populations et des 
peurs  ». Une dernière référence 
évidente au Front national qui 
explique d’ailleurs le choix de pré-
senter la liste Eelv à Mantes-la-

Ville, seule commune de la région 
à accueillir un maire de ce parti. 
Quant à la « candidate des privi-
lèges », il a ajouté que « madame 
Pécresse a systématiquement voté 
contre le pass navigo unique. 
Aujourd ’hui, on a l ’impression que 
c’est elle qui a porté le projet ! »

Le développement 
économique en avant

Connue du paysage politique 
local, Marie Durand-Smet, élue 
au Chesnay, se place derrière le 
tête de liste. «  J ’ai toujours été 
sans étiquette mais défendante des 
causes environnementales » a-t-elle 
précisé. Représentante du monde 
de l’entreprise, elle a fondé son 
cabinet de conseil spécialisé dans 
le développement durable et est 
membre associé en charge de 
l’économie durable et circulaire 
à la Chambre de commerce et 
d’industrie (Cci).

A ceux qui accuseraient les écolo-
gistes de seulement se préoccuper 
des questions environnementales, 
elle amène une légitimité sur le 
volet économique. « Aujourd ’hui, 
ce volet devient très important au 
sein de la région », a-t-elle avoué.

Europe écologie-les verts (Eelv) a officiellement lancé sa campagne pour les prochaines 
élections régionales. La liste « Changeons d’air en Ile-de-France » a été présentée 
samedi matin, à Mantes-la-Ville. 

Mounir Satouri a déclaré « comprendre la déception » suite à la politique nationale 
menée mais a prévenu qu’il ne fallait pas « se tromper d’élection ».
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Avenue de l’Europe, le soir venu, les prostituées attendent leurs clients.
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Le centre hospitalier avait déposé un projet auprès du comité interministériel de la performance et de la modernisation de l’offre de soins hospitaliers.
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Une campagne avant l’heure

Mercredi dernier, Emmanuelle Cosse, secrétaire nationale d’Europe 
écologie-les verts (Eelv) est venue visiter les locaux et la ressourcerie de 
l’association La Gerbe, à Ecquevilly. 

A ses côtés, on pouvait apercevoir plusieurs candidats Eelv aux élections 
régionales tels que Mounir Satouri, tête de liste dans le département des 
Yvelines.

Ensemble, ils ont ainsi insisté sur l’importance de porter des projets 
liés à l’économie solidaire et sociale. « L’économie solidaire est une façon de 
produire différemment, a précisé Emmanuelle Cosse. L’important n’est pas 
seulement de financer des startups mais aussi de soutenir des associations qui 
portent l ’insertion et la formation ».

Egalement, elle a soulevé le fait que les formations doivent nécessairement 
évoluer pour être davantage liées aux réalités actuelles. « Il faut soutenir 
et développer les métiers nouveaux, ceux liés aux problématiques environne-
mentales », a-t-elle souligné. 

Emmanuelle Cosse, secrétaire nationale d’Europe écologie-les verts, a soulevé la ques-
tion de l’égalité des territoires lors de sa visite à la ressourcerie, mercredi, à Ecquevilly. 
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À l’occasion des élections munici-
pales de 2014, la mairie d’Achères 
avait basculé de gauche (PCF) à 
droite (LR). Un an et demi plus tard, 

la municipalité désormais dirigée 
par Marc Honoré engage un audit 
financier sur la municipalité. 

«  les raisons sont essentiellement 
prospectives », précisent les services 
de l’actuelle mairie. Avec la baisse 
des dotations de l’État (DGF) et le 
rajustement des critères permettant 
de bénéficier de la politique de 
la ville, la commune estime avoir 
enregistré une perte financière située 
entre 1,5 et 2 millions d’euros « sur 
même pas deux ans. »

Cibler les années difficiles

La ville d’Achères fera donc appel 
prochainement «  à l ’expertise d’un 
cabinet extérieur pour savoir quelle 
année sera la plus difficile » en termes 
de gestion financière.

Si la mairie affirme que les recettes 
de fortage destiné à la plaine 
d’Achères ont été utilisées dans la 
trésorerie de la municipalité, durant 
l’ancienne mandature, elle soutient 
que sa démarche est « dépassionnée 
et non politique. »

ACHERES Un audit «  dépassionné et non politique »
La mairie d’Achères a lancé un marché public afin d’effectuer un audit de ses propres finances. 
Un cabinet extérieur remplira prochainement cette mission.

En bref

La commune estime avoir enregistré une perte financière située entre 1,5 et 2 millions 
d’euros « sur même pas deux ans. »
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TRIEL-SUR-SEINE Le parc des terrains de tennis  
deviendra-t-il résidence ?
Après un premier projet de construction finalement annulé, le 
dossier du parc municipal revient sur le tapis. La mairie propo-
sera son déclassement au prochain conseil municipal.

Le parc municipal refait parler de lui :  
jeudi 5 novembre, la majorité triel-
loise proposera au conseil municipal 
de le déclasser, étape indispensable 
dans l’optique d’une vente à un 
promoteur privé. L’objectif est d’y 
construire environ 140 apparte-
ments. L’opposition municipale 
proteste et a lancé une pétition sur 
internet contre le projet.

Déjà, en 2012, une première tenta-
tive de déclassement de cet espace 
comprenant quatre courts de tennis 
découverts avait été proposée au 
conseil municipal, qui ne l’avait à 
l’époque pas adoptée. Au début du 
mois d’octobre, c’est par un arrêté 
de fermeture définitive du parc 
que le second essai municipal de 
déclassement s’est fait connaître 
des habitants. 

« Ce parc municipal ne l ’est que de nom, 
estime le maire DVD Joël Mancel. 
Personne ne le fréquentait à part des 
tennismen. Il ya même des Triellois 
qui ne savent pas qu’il existe ». Lui 

avance deux raisons principales à la 
vente de ce parc de 14 000 m² : « Il 
fallait rapprocher les deux structures 
tennistiques », argue-t-il d’abord, 
lui qui fut longtemps président du 
club triellois.

La mairie en attend 4,5  
à 4,7 millions d’euros

L’utilisation des courts avait en effet 
empêché le déclassement en 2012. 
Depuis la rentrée, le club dispose de 
quatre courts découverts à côté de 
ses deux courts couverts, un chantier 
de presque 730 000 €, pour lesquels 
la mairie ne pouvait bénéficier 
de subventions, assure le premier 
magistrat en réponse à une critique 
formulée par son opposition.

Avant toute chose, le maire triellois 
pointe des raisons budgétaires à 
cette vente. « Déplacer les tennis per-
met de vendre ce patrimoine, comme 
toute ville est aujourd’hui obligée de 
faire dans un contexte de baisse des 
dotations », estime ainsi Joël Mancel. 

Il espère vendre ces terrains pour 
4,5 à 4,7 millions d’euros, au-
dessus de l’estimation faite il y a 
quelques années par le service des 
Domaines, et ainsi pouvoir financer 
d’autres investissements : « L’idée 
est d’avoir, après paiement des tennis, 
quatre millions d’euros en réserve pour 
d’autres infrastructures ». Il envisage 
la création d’un terrain de football 

synthétique, et une participation 
communale à une future maison 
de santé.

Si le déclassement est voté le 5 
novembre, le choix du promoteur 
et la vente se feront de gré à gré. « 
J’attends un projet sympathique, de 
qualité, qui réserve une place suffisam-
ment importante au milieu naturel, 
précise Joël Mancel. La partie basse 
devra être construite, et la section 
haute, en fort dénivelé, restera en par-
tie naturelle. » Le projet devra éga-
lement comporter au moins 30 %  
de logements sociaux, une obliga-
tion légale (voir encadré).

« C’est un poumon vert  
en plein centre-ville »

Pour son opposition municipale, 
cette vente est inacceptable. « C’est 
un poumon vert en plein centre-ville, 
note ainsi Philippe Paillet, riverain 
du projet, opposant de toujours de 
la liste Réagir pour Triel, et pré-
sident de l’association des Amis 
de Triel. Ces trente dernières années, 
les différents maires n’ont jamais rien 
fait pour lui. »

Philippe Paillet craint également 
une nouvelle augmentation de la cir-
culation sur un axe et un centre-ville 
déjà très fréquentés. Déjà auteur 
d’une contestation en justice en 
2012, lors de la première tentative 
de déclassement, il en a lancé une 
seconde la semaine dernière. Enfin, 
une pétition en ligne qu’il a créée 
rassemble pour le moment 240 
signatures.

ERRATUM 
Concernant l’édition de la semaine dernière, nous tenons à apporter une 
précision à propos de l’article sur la bible moralisée. En effet, la présen-
tation de l’ouvrage a été effectuée vendredi, de la semaine précédente, à 
savoir le 9 octobre.

Une course aux logements sociaux
Encadré 1

Depuis l’instauration de la loi relative à la solidarité et au 
renouvellement urbains, dite loi SRU, en 2000, la commune 
paie chaque année de lourdes pénalités liées à la faible pro-
portion de logements sociaux sur son territoire. En 2015, ce 
sont ainsi 230 000 € que la commune devra verser en guise 
de compensation.

Placée sous surveillance, la municipalité devait ainsi bâtir 
181 logements sociaux d’ici à 2017, un objectif qui devrait 
être rempli, permettant de diminuer les pénalités. Par 
contre, pour arriver au taux de 25 % d’habitat social, qui per-
met d’échapper totalement aux sanctions, ce sont pas moins 
de 1 000 logements qui devront être construits d’ici à 2025.
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« Ce parc municipal ne l’est que de nom, estime le maire Joël Mancel. Personne 
ne le fréquentait à part des tennismen. Il ya même des Triellois qui ne savent pas 
qu’il existe ».

« J’attends un projet sympathique, de 
qualité, qui réserve une place suffisam-
ment importante au milieu naturel », 
précise Joël Mancel.
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GRATUIT
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Afin que chaque consommateur 
soit plus efficace et durable, la mai-
rie organise des ateliers gratuits au 
Saref – centre de formation (rue 
du 8 mai 1945), chaque samedi 
du 31 octobre au 19 décembre. 
L’inscription est obligatoire au 01 
39 11 83 14 ou à cdick@mairie-
acheres78.fr.

Les ateliers sont les suivants : 

produits ménagers et qualité de 
l’air intérieur le 31 octobre de 10 h  
à 11 h 30

consommation de chauffage et eau 
chaude sanitaire le 4 novembre de 
14 h 30 à 16 h

légumes de saison et éco-labels le 
7 novembre de 10 h à 11 h 30

emballages alimentaires et usten-
siles de cuisine le 14 novembre

produits cosmétiques le 28 no-
vembre de 10 h à 11 h 30

la maison économe le 2 décembre 
de 14 h 30 à 16 h

transports et mobilité douce le  
5 décembre de 10 h à 11 h 30, 

et enfin des astuces pour limiter 
le gaspillage alimentaire le 19 dé-
cembre de 10 h à 11 h 30.

ACHERES Comment 
consommer au-
trement ? 
La municipalité propose aux 
habitants de mieux consom-
mer à travers des ateliers 
pratiques.

AUBERGENVILLE Du changement 
au cimetière
Un site cinéraire et une extension de l’actuel emplacement 
verront prochainement le jour.

En bref

Le cimetière communal d’Auber-
genville fait l’objet d’un marché 
public relatif à une extension et 
à la création d’un site cinéraire 
(dédié à l’accueil des cendres mor-
tuaires, Ndlr) et paysager.

La municipalité a décidé de divi-
ser en quatre lots les travaux de ce 
cimetière créé en 1842. Le premier 
concernera la voirie, le mobilier 
urbain, la pose d’une clôture et 
d’un nouveau portail. Des abris, 
des bancs et des fontaines seront 
rénovés, construits ou remplacés.

Le mobilier funéraire sera un lot 
d’importance de ce marché, dont 
l’ensemble « devra harmoniser cou-

leur, matière et aspect de finition des 
surfaces », précise la mairie dans le 
cahier des clauses techniques par-
ticulières. 

« Harmoniser couleur, 
matière et aspect »

L’entreprise sélectionnée aura à 
charge d’installer des cavurnes, des 
puits de dispersion et des stèles du 
souvenir. Dans le columbarium, 
la ville souhaite avant tout évi-
ter « l ’effet boîtes aux lettres d’im-
meubles ». Enfin, le monument 
funéraire dédié aux « Morts pour 
la France » sera déplacé vers l’ex-
tension nouvellement créée.
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La mairie veut éviter « l’effet boîtes aux lettres d’immeubles » du columbarium.
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En bref

La citadine éléctrique du groupe 
Renault, produite à l’usine de 
Flins-sur-Seine et commerciali-
sée en mars 2013, voit ses ventes 
augmenter lentement mais sûre-
ment. Le dernier coup d’accéléra-
teur a été donné par le « superbo-
nus » gouvernemental de 3 700 € 
s’ajoutant aux 6 300 € de primes 
existantes en cas de reprise d’un 
véhicule diesel de plus de 14 ans.

Alors que sa production était de 
90 exemplaires quotidiens lors de 
son lancement, ce sont aujourd’hui 
120 Zoe qui sortent chaque jour 
des chaînes de montage, un chiffre 
qui devrait passer à 150 dans un 
mois. L’autre voiture produite à 
Flins-sur-Seine, la Clio 4, l’est 
à 630 exemplaires chaque jour.  
18 000 Zoe circulent à ce jour en 
France.

En bref
FLINS-SUR-SEINE Renault accélère la Zoe
Si ses volumes de vente restent faibles, leur augmentation 
constante permet à Renault d’augmenter la cadence de produc-
tion de sa petite voiture électrique.

La Zoe a été commercialisée en mars 2013.

ERRATUM 
Il y a deux semaines dans notre article consacré à l’écoquartier des Mureaux 
nous mentionnions dans le premier intertitre «La tour Molière bientôt 
démolie». Or, cette tour a déjà été l’objet d’une démolition il y a quelques 
années. C’est donc bien la tour située rue Corneille, comme précisé dans 
le corps de l’article, qui sera prochainement détruite.
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L’évacuation de demandeurs d’asile 
opérée vendredi matin par les auto-
rités au lycée parisien Jean Quarré 

n’a pas été sans conséquences en 
vallée de Seine, où sont désormais 
hébergés une partie d’entre eux. 

Aux chambres du foyer Adoma de 
Conflans-Sainte-Honorine se sont 
ajoutées, en catastrophe, celles de 
l’ancienne maison de retraite Les 
tilleuls.

Cette réquisition par l’Etat s’est 
faite par l’intermédiaire de l’Éta-
blissement d’hébergement pour 
personnes âgées dépendantes 
(Ephad) Les oiseaux bleus, de 
Sartrouville, propriétaire des locaux 
triellois. La gestion du nouveau 
centre d’accueil temporaire, ouvert 
au moins jusqu’en mars 2016, est 
prise en charge par la Croix rouge.

Le maire, Joël Mancel (DVD), qui 
souhaite « que les Triellois fassent 
preuve de tolérance », n’a été pré-
venu qu’à la dernière minute par la 
préfecture des Yvelines. Il déplore 
néanmoins le choix de sa commune 
malgré la présence existante d’une 
importante communauté Rom, 
ainsi que 150 caravanes de gens 
du voyage.

TRIEL-SUR-SEINE Des réfugiés à l’ex-maison de retraite
Vendredi matin, 80 réfugiés environ sont arrivés à l’ancienne maison de retraite Les tilleuls, 
récemment fermée, et qu’il a fallu aménager dans l’urgence.

Ce nouveau centre d’accueil temporaire est ouvert au moins jusqu’en mars 2016.
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Une patrouille de la brigade an-
ti-criminalité est passée au bon 
moment, rue Désiré Clément, 
mercredi dernier. En effet, elle a 
remarqué un individu semblant 
faire le guet près d’un pavillon.  
En s’approchant, les forces de 
l’ordre ont remarqué une seconde 
personne, gantée, dans le garage 

de la maison. Celle-ci essayait 
d’entrer à l’intérieur du pavillon 
en forçant la porte d’accès. Ni une 
ni deux, les policiers sont inter-
venus en mettant l’homme de 32 
ans à terre. Quant au guetteur, ce 
dernier est parvenu à esquiver les 
autorités en prennant la fuite.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Des cambrio-
leurs pris sur le vif

Selon France Info, une conférence 
de presse a été organisée par cinq 
hommes, et leurs avocats, pour 
protester contre la décision de 
déchéance de la nationalité fran-
çaise à laquelle ils sont confrontés. 
En effet, ils ont été condamnés, en 
2007, à des peines allant de six à 
huit ans de prison pour leur «parti-
cipation à une association de mal-
faiteurs en vue de la préparation 
d’un acte terroriste», selon une 
information de TF1.

Originaires des Mureaux et de 
Mantes-la-Jolie, les cinq hommes 
avaient été accusés d’avoir eu des 
liens avec les auteurs des attentats 
de Casablanca qui avaient fait 45 
morts dont trois Français, en 2003. 
La déchéance de nationalité est un 
dispositif destiné à lutter contre le 
terrorisme.

Des aveux établis…  
sous la torture ?

Selon France Info, les cinq 
hommes ont déclaré qu’à l’époque, 
«  ils avaient été dénoncés à tort, 

notamment par un ancien imam de 
Mantes-la-Jolie, qui les avait accusés 
de faire partie d’une cellule dormante 
du GICM  ». ll s’agit du Groupe-
ment islamique des combattants, 
jugé responsable des attentats de 
Casablanca. 

Des peines 
« injustes »

Toujours selon nos confrères, 
maîtres Spitzer et Bourdon, les 
deux avocats de ces cinq hommes, 
auraient déclaré durant la confé-
rence de presse : « Cet imam, expulsé 
depuis au Maroc, les a dénoncés sous 
la torture et ce qu’il a dit est faux ». 

Selon TF1, les cinq hommes esti-
meraient avoir été condamnés 
«injustement» et nieraient leur 
appartenance à l’organisation et 
leur participation aux opérations. 
Lors de la conférence de presse, 
Me Bourdon aurait déclaré qu’au-
cune arme, ni recette d’explosif, ni 
argent n’auraient été retrouvés lors 
des perquisitions. Pour les avocats, 
leur condamnation reposerait sur 

les aveux de deux protagonistes 
du dossier qui les ont «dénoncés» 
après avoir été «torturés» par les 
autorités marocaines. 

Les quatre Franco-Marocains et le 
Franco-turc sont âgés de 38 à 41 
ans et seraient Français de nais-
sance ou naturalisés à trois ans, 
selon une information de TF1.  
« Nous sommes des citoyens bien in-
tégrés. On ne trouve pas ça normal 
de vouloir nous jeter après plusieurs 
années. Nous on est des enfants de la 
France, moi je suis en France depuis 
l ’âge de un an. Je pense que le mi-
nistre de l ’intérieur fait faux bond. 
Quoiqu’il en soit, on se battra », 
aurait déclaré un des cinq déchus, 
selon France Info.

Un autre lien

Selon une information de TF1, 
l’enquête sur l’affaire Sid Ahmed 
Ghlam, soupçonné d’avoir voulu 
attaquer une église de Villejuif, 
ferait ressortir le nom d’un des 
concernés par la déchéance de 
nationalité. Apparemment, aucune 
mise en cause serait établie à ce jour.  

Toujours selon nos confrères, il 
«fréquenterait» la crêperie où tra-
vaillait l’un des mis en examen 
du dossier et où se rendaient ré-
gulièrement les deux autres mis 
en examen. Apparemment, ils 
seraient tous les trois soupçonnés 
d’avoir apporté une aide logis-
tique à Ghlam, mais nient avoir eu 
connaissance de ses projets. 

VALLEE DE SEINE Une déchéance de nationalité contestée
Cinq hommes originaires des Mureaux et de Mantes-la-Jolie souhaitent contester la déchéance 
de nationalité demandée par Bernard Cazeneuve, ministre de l’intérieur. Publiée au Journal 
officiel, le 7 octobre dernier, la décision fait suite à leur implication dans les attentats de Casa-
blanca en 2003.

Un homme qui faisait le guet a éveillé les soupçons d’une 
patrouille circulant dans la rue Désiré Clément, mercredi 
dernier. Il s’est avéré que son complice tentait de s’introduire 
dans une maison.

Les avocats vont contester la déchéance de nationalité devant le Conseil d’État en sou-
levant une violation de la loi. A l’époque des faits, la loi française prévoyait un délai de 
dix ans (expiré) pour retirer la nationalité.

photo d’illustration

Décidemment, les radars de-
viennent une cible de plus en plus 
prisée. Mardi dernier, celui situé 
avenue du Général Eisenhower 
a fait l’objet d’une tentative de 
dégradation. Installé à proximité 
d’une haie, quelqu’un a profité de 

cette localisation privilégiée pour 
essayer d’incendier le radar fixe. 
En mettant le feu à la haie, celui-ci 
a été légèrement touché à la base. 
Des allumettes ont été retrouvées 
sur le capot de l’appareil ainsi qu’un 
papier calciné au niveau du sol. 

POISSY Le radar fixe déplaît

Un homme a signalé avoir reçu 
des menaces par téléphone en 
compagnie d'un ami. Ils se sont 
retrouvés sur la voie publique pour 
s'affronter. En arrivant sur place, 
l'auteur des faits est accompagné 
de trois complices. 

Une altercation éclate entre les 
individus. Un des auteurs exhibe 
une arme et tire à deux reprises 
puis prend la fuite en compa-
gnie des trois autres individus. 
A l'arrivée des forces de l'ordre, 
trois individus sont interpellés à 
proximité des lieux de l'agression.  
Les victimes identifient formel-
lement l'un des individus comme 

étant l'auteur du coup de feu. 
Deux cartouches sont découvertes. 
Aucune arme n'est retrouvée sur 
les lieux, ni sur les auteurs et aucun 
blessé n'est à déplorer.

En réalité, la victime connaîssait 
les auteurs puisqu'un différend 
les opposaient depuis quelques 
temps. Les antagonistes ont voulu 
se retrouver durant la soirée pour 
s'expliquer quand l'auteur princi-
pal a pointé une arme qu’il portait 
à la ceinture. Celui-ci a fait usage 
de l'arme en direction de la vic-
time sans la blesser. Les policiers 
de Conflans-Sainte-Honorine 
sont chargés de l’enquête.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Ils voulaient 
régler l’affaire
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Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
les policiers ont été pris pour cible 
dans le quartier de la Noé. Un pre-
mier incendie de poubelles a été 
signalé rue des Petits Pas, ce qui 
a provoqué l’intervention des poli-
ciers. 

Voulant arriver sur les lieux, ces 
derniers ont été bloqués par un 
caddie obstruant la chaussée de 
l’avenue de Poissy. Un groupe de 
cinq individus a surgi et leur a jeté 
des pierres, impactant le capot du 
véhicule administratif. 

Des dommages importants

Les fonctionnaires ont remarqué 
que trois véhicules brûlaient dans 
les ateliers municipaux. Egale-
ment, un troisième incendie de 

trois véhicules est annoncé au 
niveau de la mairie, rue du Géné-
ral Leclerc. L’arrivée de nombreux 
renforts calme la situation per-
mettant aux sapeurs-pompiers 
d’intervenir en sécurité. Aucun 
blessé n’a été constaté et aucun 
suspect n’a été interpellé.

Au total, il s’agit de trois véhicules 
municipaux détruits et trois autres 
dégradés par jets de pierres. Egale-
ment, un mur de l’atelier munici-
pal a été détérioré sous l’intensité 
du foyer. Côté mairie, trois véhi-
cules ont été détruits et trois autres 
dégradés par jets de pierres . Une 
vitre d’une porte annexe de la mai-
rie a été impactée par une pierre et 
trois panneaux d’affichage ont été 
endommagés par le dégagement 
de chaleur.

CHANTELOUP-LES-VIGNES Des véhicules  
incendiés

Le 10 octobre dernier, Othmane 
est mort dans l’ascenseur d’un 
immeuble situé rue Louis Blériot, 
dans le quartier du Val Fourré. 
L’enfant de sept ans avait été re-
trouvé inanimé dans un ascenseur, 
bloqué entre deux étages, avec sa 
trottinette près de lui. L’autopsie 
avait conclu à une mort acciden-
telle, par étouffement, provoquée 
par le guidon de sa trottinette. 

Le juge d’instruction saisi de 
l’enquête devrait mettre plusieurs 
mois pour rendre ses conclusions. 
Le but étant d’éclaircir les zones 
d’ombres restantes. Entre-autre, 

il s’agit de déterminer les respon-
sables de cette mort accidentelle. 

Des zones d’ombres 
à éclaicir

Plusieurs habitants de l’immeuble 
ont pointé du doigt l’ascenseur, qui 
fonctionnait mal, avec des portes 
entrouvertes, s’arrêtant entre deux 
étages. Egalement, d’autres se sont 
demandés comment un enfant de 
sept ans avait utilisé un ascenseur, 
tout seul, un samedi soir. L’enquête 
devrait déterminer les différents 
niveaux de responsabilité. 

MANTES-LA-JOLIE Une enquête judiciaire 
ouverte 

Plusieurs véhicules ont été incendiés dans la nuit de jeudi  
à vendredi, dans le quartier de la Noé. Egalement, la mairie 
a dû faire face à quelques dégâts.

Suite à la mort du jeune Othmane, le 10 octobre dernier, dans 
l’ascenseur d’un immeuble du quartier du Val Fourré, le par-
quet a ouvert une information judiciaire contre X pour homi-
cide involontaire.

UN EMPLACEMENT QUALITATIF, 
À 500 M DE LA BASE DE LOISIRS 
DE SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES.
Dans le nouveau quartier résidentiel de l’Aérostat,
pour un accès aisé, à pied, aux commerces de
proximité et aux établissements scolaires.
Tous les appartements s’ouvrent sur un balcon,
une terrasse “plein ciel” en étage ou une terrasse
bordée de haies au rez-de-chaussée.

Les Terrasses - 55, avenue Hector Berlioz

01 60 79 83 83
Espace de vente ouvert vendredi et samedi de 10h30 à 12h30 et de 14h
à 19h. Dimanche, lundi et jeudi de 14h à 19h. Fermé mardi et mercredi.
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CONSTRUISEZ
ADRESSE • ARCHITECTURE • ART DE VIVRE

l’avenir à Trappes

• 2 P. : 127 000 €*       • 3 P. : 172 000 €*

• 4 P. : 197 000 €* • 5 P. : 230 000 €*

Dispositif
PINEL + Des taux de crédit toujours très bas !

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES 
POUR HABITER OU INVESTIR**

Les forces de police ont souhaité 
contrôler une voiture qui montait 
la rue Porte aux Saints, mercredi 
dernier. Les deux occupants en ont 
décidé du contraire. 

Ils ont emprunté la bretelle de sor-
tie de Mantes-la-Ville, franchis-

sant un feu rouge à l’intersection. 
Un acte délibéré qui a été à l’ori-
gine d’un accident avec un autre 
automobiliste. Les policiers en ont 
profité pour interpeller les deux 
individus de 18 ans. Il s’est avéré 
que le conducteur n’avait pas de 
permis de conduire. 

MANTES-LA-JOLIE  Il conduit sans permis

ERRATUM 
Egalement, une erreur s’est glissée dans nos pages dédiées aux faits divers. 
L’article intitulé « 2,3 kg de cannabis découverts » porte le sous-titre d’un autre 
sujet et ne concerne donc pas l’affaire qui s’est déroulée à Mantes-la-Jolie.

Une marche blanche 
en son honneur

Vendredi après-midi, une 
marche blanche a rendu un 
hommage au petit Othmane, 
mort dans l’ascenseur d’un 
immeuble de la rue Blériot, à 
Mantes-la-Jolie.

Une centaine de personnes 
a marché du pied de l’im-
meuble pour emprunter la 
rue Jean Mermoz, puis la rue 
Charles Gounod, jusqu’aux 
locaux du bailleur social 
Mantes Yvelines Habitat, 
responsable de la gestion du 
bâtiment.

« On espère que notre 
mobilisation va pouvoir faire 
avancer l’enquête, a déclaré 
Abdel, un ami proche de la 
famille. Notre but n’était pas 
d’être reçu aujourd’hui par le 
bailleur mais on espère que 
la famille sera reçue prochai-
nement, à huit clos  ».

Othmane est mort de manière acciden-
telle dans l’ascenseur d’un immeuble 
situé au 19 rue Louis Blériot.
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A la fin de la marche, le cortège a déposé la bannière sur les grilles des locaux de 
Mantes Yvelines Habitat, bailleur social en charge de la gestion du bâtiment.
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Ils travaillent ensemble durant 
la semaine, et sont parfois ame-
nés à se retrouver quatre jours de 
suite pour partager leur passion 
du volant. Sébastien Allot, Bruno 
Desbordes et Philippe Le Tulzo 
partagent la 208 qu’ils ont confec-
tionnée pour les courses Peugeot 
sport, durant lesquelles ils repré-
sentent le site de Poissy.

« C’est une association qui s’est mise 
en place cette année, nous avons ren-
contré le directeur du site de Poissy 
( Jean-Pierre Briançon, Ndlr) et 
nous avons fait un deal entre Peugeot 
sport (situé à Vélizy, Ndlr). L’usine 
nous donne les voitures nues et Vélizy 
le contenu. Nous montons tout nous-
mêmes et nous sommes bénévoles  », 
explique Philippe Hecquet, pré-

sident de la team Poissy. Profes-
sionnellement, c’est au sein du ser-
vice qualité de l’usine qu’il exerce 
en tant qu’animateur. Sébastien 
Allot, travaille lui aussi dans ce 
service, comme technicien.

Sportifs de haut niveau 
 en guest-stars

Certains pilotes viennent se joindre 
à eux durant les épreuves qu’ils 
disputent. «  Nous avons des pilotes 
qui paient pour faire les courses, pré-
cise Philippe Hecquet. Autrement 
on ne pourrait pas vivre.  » La team 
pisciacaise bénéficie aujourd’hui 
d’un partenariat avec un produc-
teur-récoltant de Chablis, mais ce 
n’est pas suffisant : «  Nous recher-
chons encore des sponsors. » D’autres 

pilotes sont quant à eux invités à 
conduire leur bolide sur les cir-
cuits. Ce fut le cas notamment de 
Cyril Despres (quintuple vain-
queur du Rallye Dakar moto entre 
2005 et 2013, Nldr), de Renaud 
Lavillenie (champion olympique 
et recordman du monde de saut à 
la perche, Ndlr) ou encore de jour-
nalistes et de bloggers spécialisés 
dans l’automobile.

« Le travail et le savoir-faire 
du site de Poissy »

Si les pilotes de la team Poissy 
roulaient auparavant dans un autre 
club, c’est la première année qu’ils 
concourent pour les rencontres 
Peugeot sport avec leur propre 
véhicule. «  On apporte des modi-
fications techniques au fil du temps, 
en dehors de nos heures de travail », 
soutient le président et mécanicien 
du staff technique.

À la fin du mois, c’est sur le cir-
cuit Paul Ricard du Castellet (Var) 
qu’ils se rendront pour disputer 
leur prochaine course. Les trois ou 
quatre pilotes engagés se relaieront 
pendant près de 6 heures, pour ce 
qui sera leur sixième course de la 
saison.

« C’est un peu difficile lorsqu’on a peu 
d’expérience. Mais pour notre pre-
mière course, sur le circuit de Charade 
(Puy-de-Dôme), nous avons fait 
le record du tour, se satisfait Phi-
lippe Hecquet. C’est le travail et le 
savoir-faire du site de Poissy qu’on 
essaie de promouvoir. Sans le direc-
teur du site, monsieur Briançon, nous 
n’aurions pas pu faire nos voitures. »

Des employés du constructeur automobile PSA, à Poissy, 
participent plusieurs fois par an aux rencontres Peugeot 
sport. 

SPORT AUTOMOBILE Collègues et coéquipiers

(De gauche à droite) Sébastien Allot, Philippe Hecquet, Bruno Desbordes et Philippe 
Le Tulzo autour de leur voiture conçue pour la compétition.
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L’AS gants d’or accueillera Cy-
rielle Girodias, lundi 16 novembre 
de 19 h 30 à 21 h. Championne 
de France de Savate (boxe fran-
çaise, Ndlr) en 2013 et 2015, la 
sociétaire du Levallois Sporting 
club avait également décroché le 
titre de championne du monde en 
2013 à Hainan (Chine).

… De France et du monde

Membre du dispositif Athlètes 
Sncf, comme la Mantaise Haby 
Niaré (championne du monde de 
taekwondo en 2013, Ndlr), elle 
animera un stage dans les locaux 
du club aubergenvillois. Les per-
sonnes extérieures à l’AS gants 
d’or devront s’acquitter d’une par-
ticipation de 10 euros. Informa-
tions et réservations au 06 28 04 
73 26 ou au 06 65 44 09 54.

BOXE FRANCAISE Aux côtés 
d’une championne...

lagazette-yvelines.fr

Les Sang et or se sont imposés 
(0-1) face à Neuilly-sur-Marne 
(DHR) dimanche grâce à une 
réalisation de Bruno Preira. Les 
hommes de Robert Mendy se 
qualifient pour le prochain tour, et 
rejoignent les Pisciacais.

Les joueurs de Nordine Kourichi 
étaient opposés à une équipe net-
tement inférieure à eux, au niveau 
hiérarchique, puisque le FC Deuil-
Enghien (Val-d’Oise) évolue dans 
le championnat excellence. Les 
Jaunes et rouge ne sont pas tombés 
dans le piège, et en renversé facile-
ment (1-4) l’équipe val-d’oisienne 
grâce à un triplé Malick Rouag et 
un but de Inza Diarrassouba.

Entrée des clubs de Ligue 2  
au prochain tour

Auteur d’un excellent début de 
saison, l’OFC Les Mureaux s’était 
incliné lors du tour précédant face 

à Tremblay. En revanche, Versailles 
78, pensionnaire de Division 
d’honneur comme les Muriautins, 
continue sa course, après une vic-
toire 1-0 face à Grigny (excellence, 
Essonne).

L’US Chatou (DHR) et Houilles 
AC n’ont en revanche pas réussi 
à créer l’exploit face à des clubs 
du championnat de France ama-
teur (CFA), respectivement Viry-
Chatillon et l’Entente Sannois 
– Saint-Gratien, qui poursuivent 
logiquement leur chemin dans la 
compétition

Le prochain tour de Coupe de 
France verra l’entrée en lice des 
clubs de ligue 2. Le tirage au sort 
de ce 7e tour se déroulera le jeudi 
29 octobre à partir de 11h30, au 
siège du Comité national olym-
pique et sportif français (CNOSF) 
à Paris.

FOOTBALL
Coupe de France : Poissy  
et le FC Mantois toujours en course

Les Pisciacais se sont imposés facilement (4-1) contre le FC Deuil-Enghien.
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Privés de leurs deux libéros lors 
de ce déplacement en Gironde, les 
Conflanais se sont inclinés 3 sets 
à 0 samedi 24 octobre. Ajoutée à 
cela l’absence d’un attaquant de 
pointe efficace, le CAJVB (Élite) a 
subi la loi d’une équipe plus régu-
lière qui a commis un minimum 
de fautes à l’image du réception-
neur-attaquant Hugo Moulinier, 
ancien pensionnaire de Pro-A. 

Si l’équipe du Conflans-Andrésy-
Jouy est parvenue à faire jeu égal 
avec les girondins, les erreurs répé-
titives ont à chaque fois permis à 
Illac de faire le trou. Les locaux 
ont dominé le match dans un jeu 
efficace, basé sur une réception très 
stable, ce qui n’était pas le cas du 
CAJVB.

« l’occasion de donner  
du temps de jeu »

«  Ce résultat n’est pas idéal pour 
aborder le prochain match à domicile 
la semaine prochaine face à l ’équipe 
pro d’Orange, qui affiche un collectif 
à la hauteur de ses ambitions de re-
montée en Pro B, s’inquiète le club 
yvelinois. Il faudra afficher un tout 
autre niveau en réception et surtout 

à la pointe. » Après trois journées, 
les masculins sont huitièmes de 
leur poule. 

Le 25 octobre, les féminines du 
CAJVB (National III) ont elles 
bien négocié la réception de Beau-
vais (Oise), bien que cette équipe 
est actuellement mal classée. Les 
Yvelinoises se sont imposées  
assez facilement, 3 sets à 0, malgré 
l’absence de deux de leurs joueuses 
titulaires : Virginie Pauly et Emna 
Debit.

« l ’occasion de donner du temps de jeu 
à la dernière arrivée dans le groupe, 
Lucie Wanzeneried qui a plutôt bien 
tenu son poste », précise le CAJVB.

Les yvelinoises ont largement do-
miné le secteur service-réception et 
bénéficié d’une force de frappe su-
périeure à l’image de Julie Disa, très 
sollicitée par Anna Wodrowska.  

Cette victoire permet aux joueuses 
de Mohammed Saiak d’engranger 
de la confiance, avant le déplace-
ment à Orléans (Loiret). Avec 
un match de retard, les féminines 
sont aujourd’hui à la 6e place de la 
poule E.

VOLLEY-BALL
Destins différents pour le CAJVB
Tandis que les masculins en déplacement à Illac se sont 
inclinés samedi, l’équipe féminine s’est imposée le lende-
main à Conflans-Sainte-Honorine face à Beauvais.

Cyrielle Girodias fait aussi partie du 
dispositif Athlètes SNCF.

Les deux clubs yvelinois font partie de 165 équipes qua-
lifiées pour le 7e tour de la plus vieille compétition de 
football en France.

Le Poissy basket s'est encore 
incliné ce week-end, en déplace-
ment (Pas-de-Calais). Si l’écart 
est moins conséquent (66-62) 
que lors des premiers matchs, les 
hommes d'Alexandre Mekdoud 
n'ont pas réussi à s'imposer mais 
s'approchent de leur objectif.

La semaine prochaine, ils rece-
vront Angers et essayeront de sor-
tir des profondeurs du classement 
(11e place) dans le groupe C.

BASKET
Déplacement  
rime encore  
avec défaite

Défaite 66 - 62 ce week end pour le 
Poissy basket
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L’artiste Jordan Allard proposera 
une présentation de son travail, le 
vendredi 30 octobre de midi à 20 h  
et le samedi 31 octobre de 14 h à 2 
h (nuit du 1 novembre), dans diffé-
rents espaces du château éphémère. 
Plusieurs points d’écoutes sont 
pensés et scénographiés de façon 
à mettre en avant les créations 
sonores construites à partir d’histo-
riques de recherches d’internautes.

Lors de votre visite, vous pourrez 
participer à la création artistique 
en utilisant le photomaton ou le 
dispositif d’auto-enregistrement 

en libre-service, un sonomaton, qui 
sera intégré au projet Don’t be evil.
Cela est «  une plongée en apnée 
dans le magma de nos pensées d’uti-
lisateurs de moteurs de recherche, 
dans le pétrole de l’économie numé-
rique », estime Jordan Allard.  
A partir de ses recherches 2.0, l’ar-
tiste contruit des portraits sonores 
d’anonymes ou des bribes de vie.  

Utilisé aujourd’hui comme un outil 
commercial extrêment efficace, via 
le big data, l’artiste souhaite ici 
exploiter les données pour en faire 
une oeuvre. 

MANTES-LA-JOLIE Musique pour tous
Du rock au rap, en passant par les chants marins, le Cac propo-
sera scènes ouvertes et concerts en cette fin de semaine.

ANDRESY La mémoire des enfants soldats
Le chalet Denouval présentera vendredi prochain un spectacle 
issu des écrits de la dramaturge canadienne Suzanne Lebeau.

En résidence depuis le 24 octobre 
au Centre yvelinois des arts de la 
marionnette (Cyam), la compa-
gnie Le cri de l’escargot interprétera 
Le bruit des os qui craquent le 30 
octobre à 19 h. Ce spectacle met-
tra en scène les textes de la drama-
turge pour jeunes publics, Suzanne 
Lebeau, inspirée de témoignages 
d’enfants soldats en Afrique.

Théâtre d’ombres 
et marionnettes

« Je suis donc allée en République dé-
mocratique du Congo où j’ai rencon-
tré Amisi et Yaoudé qui ont été enfants 
soldats de 12 à 17 ans. Je sais qu’ils ont 
tué, violé, pillé, incendié. Ils me l’ont 
raconté. Ils ont maintenant 20 ans 
(…) Ils rêvent d’avenir… Comme 
tous les jeunes de leur âge, avec un 

large trou dans leurs souvenirs et la 
conviction qu’ils ne tiendront plus 
jamais une arme dans leurs mains. »

À travers un théâtre d’ombres et de 
marionnettes, c’est un chemin de 
rédemption que Pascal Contival 
et Jenny Lepage mettent en scène. 
Trois comédiens accompagnés d’un 
musicien seront en plateau pour in-
terpréter cette pièce, qui marquera 
la fin de résidence de cette compa-
gnie parisienne à Andrésy.

«  Il y a aussi des propositions 
d’échanges avec le collège Saint-Exu-
péry (Andrésy, Ndlr) pour organiser 
des ateliers forums, avec manipula-
tion de marionnettes, pour parler de 
sujets comme les droits de l’enfant  », 
ajoute Agnès Gaulin-Hardy de la 
compagnie Pipa Sol du Cyam.

« j’ai rencontré Amisi et Yaoudé qui ont été enfants soldats de 12 à 17 ans », explique 
Suzanne Lebeau dans ses témoignages.
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À l’occasion de la deuxième semaine 
des vacances de la Toussaint, le 
Centre d’action culturelle Georges 
Brassens (Cac) vous invite à trois 
concerts gratuits, trois jours de suite.

La scène ouverte du Zébra accueil-
lera le groupe Mes doc’, jeudi 29 
octobre à 21 h, pour faire partager 
ses horizons musicaux variés. 

Les cinq musiciens sont issus 
d’autres collectifs comme Ho-làa, 
Les Crocs, Magiktime ou Caps 

crew, et puisent leurs influences dans 
le punk, le ska, le métal et le scartch.

Retour des Z’embruns 
d’comptoirs

Le Zébra laissera place le lendemain 
30 octobre dès 20 h 30, à une autre 
scène ouverte consacrée au hip-hop. 
Cette soirée Natural vib’z pourrait ac-
cueillir une première partie dès 19 h,  
sous réserve d’inscription auprès 
d’Abdel au 01 30 98 06 86.

Les sonorités marines seront à 
l’honneur le 31 octobre, jour d’Hal-
loween, au caf ’conc. Le Cac mettra 
en vente « à prix d’ami » le dernier 
album des Z’embruns d’comptoirs 
qu’il a co-produit, La mer à boire.

Après leurs tournées de tavernes à 
travers la France, l’Allemagne, les 
Pays-Bas et le Québec, les Z’embruns 
reviennent à la maison pour faire 
chavirer de bonheur les marins, qu’ils 
soient d’eau douce ou d’eau de mer. 

CARRIERES-SOUS-POISSY Déambulation sonore 
Le château éphémère vous invitera pendant deux jours à 
entrer dans les mondes numérique et sonore d’un artiste en 
résidence.

Le groupe Mes doc vous invitera à découvrir une musique entre ska, punk et métal.
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Ateliers cré-(c)actifs 
Encadré

Pendant cette deuxième semaine 
des vacances de la Toussaint, la 
Cac propose aux enfants et à leurs 
parents d’utiliser leurs mains pour 
proposer leurs propres créations. 
Le 28 octobre, un atelier carton-
nage permettra de confectionner 
des cadres photos, des boites ou 
des pots à crayons. 

L’atelier récup du 29 octobre, or-
ganisé avec Gab’Trucs et Astuces, 
sera l’occasion de créer un sifflet, 
un cintre ou un mini parachute à 
partir de bouteilles en plastique. 

Enfin le 30 octobre, videz vos pla-
cards et donnez un nouveau style 
à vos anciens vêtements pendant 
un atelier consacré à la création 
textile. La demi-journée (2 h) est 
au prix de 5 euros. 

Inscriptions et renseignements 
au 01 30 63 03 30.

Vie de château (hanté)
Encadré

Le château Ephèmere organisera 
une soirée spéciale, le 31 octobre, 
en parallèle de la sortie de rési-
dence de Jordan Allard. Pour ce 
deuxième opus de la soirée La Vie 
de Château, la thématique sera 
consacrée à Halloween. 

Aux sons de rythmes électro, 
n’hésitez pas à arborer maquil-
lage, masques et déguisements 
pour danser dans un décor cha-
telain. Des performances de ca-
baret et de butô, proposées par 
Sakurako & Re-United Now-Here, 
se dérouleront devant un par-
terre de «  vampires sexy  » et de 
« monstres funky ».

La programmation musicale ira 
de l’electro tribale (Somekilos 
et Phil Von, Ndlr) à des sets de 
new wave (Frau Echo), de house 
(Dj OHM) et de Dubstep (Von D). 
Des vestiaires seront mis à votre 
disposition pour vous maquiller, 
un bar offrira de quoi vous désal-
ter et de manger sur le pouce. 
L’entrée est de 10 euros et le par-
king est accessible gratuitement 
au 470 Avenue Vanderbilt.

« une plongée en apnée dans le magma de nos pensées d’utilisateurs de moteurs de 
recherche »
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TRIEL-SUR-SEINE Frissonnez devant l’écran
La soirée de l'horreur revient au 
Cosec à point nommé. La veille 
d'Halloween, le 30 octobre, le ser-
vice jeunesse propose une double 
projection de films horrifiques. Tuc-
ker et dale fightent le mal (2010) 
sera diffusé à 20 h, et invitera les 
plus de 12 ans à partager la maison 
délabrée de deux amis installés dans 
les bois.

À 22 h, seuls les plus de 16 ans pour-
ront voir ou revoir le classique de 
Wes Craven, Scream (1996), dans 
les locaux du 61 rue de Chanteloup. 

Venez déguisé pour vous mettre 
dans l'ambiance ou contactez le 
service jeunesse (01 39 27 13 02)  
si vous avez des questions (angois-
santes) à poser.

Les mélomanes conflanais pour-
ront s'exprimer et faire écouter 
leurs goûts musicaux, les jeudis 29 
octobre et 5 novembre à 20 h 30, 
lors des soirées galettes de la média-
thèque Blaise Cendrars. « Le public 
est invité à apporter un de ces disques 
préférés et un extrait sera diffusé puis 
commenté afin de partager quelques 
anciens souvenirs », précise la muni-
cipalité.

Le 6 novembre à 20 h 30, un atelier 
sonore reviendra sur l'histoire des 
différents formats, des vinyles 33 
et 45 tours aux baladeurs MP3, en 
passant par le CD et les sites inter-
nets spécialisés.

Deux spécialistes de la musique 
seront présents pour débattre et ré-
pondre aux questions : l'universitaire 
Gilles Rettel et l'ancien ingénieur-
son aux studios d’Hérouville (Val-
d'Oise), Pier Alessandri.

Débat et ventes

Enfin, la salle des fêtes ouvrira ses 
portes toute la journée du 7 no-
vembre, de 9 h 30 à 18 h, pour expo-
ser et vendre des vinyles, des CDs et 
du matériel Hifi.

Renseignements et inscriptions au-
près de la médiathèque Blaise Cen-
dars au 01 34 90 38 72.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Djs, collection-
neurs et amateurs de musique 
La Médiathèque Blaise Cendrars organise sa troisième foire 
aux disques, et proposera plusieurs événements du 29 octobre 
au 7 novembre. 
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LA FRESH MATINALE Norbat de Paris, la couleur mise  
à l’honneur chez LFM Radio

Ce visage et ce look vous rappellent 
quelque chose ? Norbat de Paris 
avait participé à l’émission «Les Rois 
du Shopping» présentée par Chris-
tina Cordula, dont il est sorti grand 
gagnant.

Depuis son passage très remarqué 
dans l’émission, Norbat de Paris, 

aka «Le Roi de la Sape», croule sous 
les propositions.

Grand adepte de la «SAPE», il ne 
se considère cependant pas comme 
un fanatique de la Sapologie (La 
société des «ambianceurs» et des 
personnes élégantes, tendance qui 
vient du Congo).

«Je ne suis pas un Sapologue. 
Je veux juste choquer avec ma 

façon de m’habiller, pousser 
les gens à se demander pour-
quoi je suis habillé de telle ou 

telle autre façon».

Norbat de Paris explique aussi, 
qu’au Congo, le pays dont il est ori-
ginaire, les gens sont de très grands 
ambianceurs et c’est la raison pour 
laquelle ils ont le devoir d’être habil-
lés comme de vraies stars, ils doivent 
être dans le «Bling Bling».

«J’apprécie beaucoup Maître 
Gims en tant qu’artiste.  

Je n’ai pas hésité une seconde 
à travailler avec lui»

C’est sans grande surprise que 
Maître Gims a proposé à Norbat de 
Paris d’apparaitre dans son dernier 
clip « Sapés comme jamais »  en featu-
ring avec Niska.

«Quand Niska a entendu la 
démo, il a dit à Maître Gims 
qu’il fallait absolument que  

je sois sur le son».

Depuis, les trois sont restés très 
proches. Norbat de Paris, qui a 
toujours voulu faire carrière dans la 
musique, sortira en cette fin d’année 
son album, sur lequel apparaîtra une 
collaboration avec Mokobé, actuel-
lement en cours.

C’est dans la Fresh Matinale animée par Oumy que Norbat de 
Paris est revenu sur son parcours rempli de surprises.

En pleine promo, après quelques 
années d’absence pour raisons 
personnelles, c’est dans les studios 
d’LFM que la chanteuse Layanah 
signe son grand retour ! 

Douceur et volupté, gourmandise 
et légèreté, émotion et passion, 
voilà comment qualifier cette ode 
à l’amour et aux plaisirs charnels : 
«Laisse-moi». 

«C’est véritablement mon pre-
mier bébé, mon premier projet 

réalisé entièrement seule» 

Avec une mère chanteuse, c’est 
petite fille que Layanah rencontre 
la musique. Chanter et danser font 

partie intégrante de son quotidien. 
En faire son métier devient très 
vite une évidence. De cours en 
spectacles, en passant par quelques 
rencontres déterminantes, elle 
finit par toucher son rêve du bout 
des doigts en réalisant ses pre-
miers titres : «Mon étoile», en 2011, 
« Je t’aime trop » en 2012 et « Le 
Meilleur » en 2013. 

En France, aux Antilles, en 
Afrique et dans l’Océan Indien, 
le succès est au rendez-vous et le 
public tombe sous le charme de 
l’artiste. En attendant son nou-
vel album, Layanah dévoilera très 
bientôt les images du clip de ce 
premier single « Laisse-moi » ! 

LE LIVE Layanah, «Laisse-moi» 
son nouveau single 
Le grand retour de la diva de la scène zouk : nouvelle maison 
de disques et de nouveaux challenges ! 

La chaleureuse Layanah, invitée du Live.
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Norbat de Paris a apporté sa touche colorée dans nos studios.
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Bélier : Votre motivation sera dou-
teuse quant à vos objectifs réels au 
niveau professionnel. Vous serez très 
hésitant à accepter les divers chan-
gements qui s’offriront à vous. Côté 
cœur, il semblerait que votre dernière 
rencontre vous surprenne dans le bon 
sens !

Taureau : Vous vous sentirez aspiré 
vers le haut au niveau professionnel, ce 
qui vous donnera beaucoup d’énergie, 
bien que quelques retards vous contra-
rient. Côté cœur, vous vous sentirez 
aimé et admiré au possible !

Gémeaux : Une vraie boule de nerfs !  
Au travail, vous aurez envie d’en 
prendre un pour taper sur l’autre. Mais 
bien évidemment, ce ne sera jamais, ô 
grand jamais, de votre faute si le bou-
lot est mal fait ou même pas fait du 
tout !

Cancer : Vous aurez quelques difficul-
tés à rester rationnel dans vos espoirs 
sentimentaux. Les situations com-
pliquées resteront sans résultat. Côté 
professionnel, les tendances seront 
bonnes et vous pourriez recevoir une 
augmentation.

Lion : Vous aurez trop tendance à pen-
ser que l’on vous doit tout ou presque !  
Ce qui ne plaira pas vraiment à vos 
supérieurs. Il faudra rectifier le tir afin 
de ne pas vous retrouver au centre 
d’une polémique. Côté cœur, on vous 
admire, cela en devient lassant !

Vierge : Tout le monde ou presque 
sera victime de vos humeurs chan-
geantes, bien que les nouvelles ne 
soient pas si mauvaises que ça au 
niveau professionnel. Côté cœur, on 
sera loin des grandes démonstrations 
amoureuses.	

Balance : Quelques sensations 
étranges viendront obscurcir votre 
ciel. Votre vision des choses sera un 
peu pessimiste à vrai dire. Côté cœur, 
vous vous sentirez délaissé même si ce 
n’est pas vrai, tant et si bien que vous 
n’aurez pas la tête au travail.

Scorpion : Pour vous, ce sera plutôt 
l’indépendance qui prendra le des-
sus. Vous aurez besoin de calme et de 
solitude pour parvenir à mieux vous 
concentrer sur vos objectifs. Votre 
conception de la relation restera très 
objective.

Sagittaire : Les tensions seront im-
portantes au travail. Rien de ce qui 
a été dit n’aura été compris correcte-
ment et il faudra sans cesse reformuler 
vos demandes. Côté cœur, ce ne sera 
pas la panacée, car votre moitié ira à 
contresens.

Capricorne : Une semaine chargée, 
je dirais même surchargée de travail ! 
Vous n’aurez pas un moment à vous et 
serez sans cesse sur le qui-vive. Côté 
cœur, votre relation ira vers plus de 
stabilité. Vous pouvez escompter une 
relation durable.

Verseau : Votre ingéniosité sera à son 
comble, on vous réclamera pour vos 
idées passionnantes et votre rapidité 
d’esprit. Côté cœur, attendez-vous à 
vivre une attirance certaine pour une 
personne fraîchement rencontrée.

Poissons : Que de contrariétés en 
plus des objets importants que vous 
perdrez (clés, portefeuille, carte bleue, 
etc.) ! Un jour, vous perdrez votre 
tête à force d’être dans la lune. Côté 
cœur, vous percevrez votre partenaire 
comme une personne peu sensible à 
vos besoins.

Mercredi 
5°/13°

Jeudi 
6°/14°

Vendredi 
7°/14°

Samedi 
7°/14°

Lundi 
6°/13°
Mardi 
6°/13°

HOROSCOPE

par Horoscope.fr
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SUDOKU : niveau moyen

Sudoku 
 
6 9  1   8  4 

 4  6    1 3 

3  7 5   9   

      2 4 5 

         

7 5 4       

  3   2 5  6 

9 6    4  2  

5  1   6  7 9 
 

Dimanche 
6°/13°

Sudoku 
 
2 4 7   1 6  5 

   7 6     

1      7 4  

       9 1 

9        3 

4 5        

 1 9      2 

    2 7    

6  4 9   3 5 7 
 Les solutions de ces sudokus sont consultables sur lagazette-yvelines.fr
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